
<< La denxieme vagu.e de pirmniers >>. La nou­
Yelle hi,-toire clu cinema cl'animation ron­
main commence L'n 19:H, lor,;qne Ion 
Pope;;cu-Gopo rcali;;e Răţoiul neascultător 
(Le Caneton clc;;oh{~i,-sant) ct Albina şi 
porumbelul (L'Alwillc l't la c~olornhc), deux 
de,;sim animc,; (11oir Pt blanc) ponr Ies 
enfants. Un an apri>s, Gopo clonnP IP 
})remier cle;;sin animl~ roumain Pn l'Oulenrs 
( Doi iepura;~i - DPnx 1wtit..., lapirn,), et 
Bob Călim•;;cn ~.on pn·rniPr l'ilm dP marion­
netteH (l'ulpea păcălită - Le Ht·wml at­
trapc). En 19;",;'"i, les <'xperi<•ncrr,; clP Olimp 
Vărăşteanu ouYrent la Yoie aux filrns ele 
papiers animes (Păţania 111111i rnlpoi -
Les AYentures cl'un n•nal'(l - Pt l'ulpoiul 
carnpio11 - Le Renanl ehampion). Dans 
un espace ck tPmps a,;:-:ez hr<>f fnt crel'C 
(en 19:il) unc ,;eetion spccialiseP dans la 
produetion dP,.., films 1l'animation, dam, 
le cadre du stnclio << BucmTşti >>, furPnt 
solutionnfrs le,; cliffieultc'.\s knant a la 
dotation teehnique ainsi qtw }p,; pmbJ,,nws 
- non moirrn urge11ts - eonccrna nt la qua­
lifieation cles cadres l't la eonstitution d'un 
groupe de rfalisatPurs (parmi lesc1nPls 
figurent Constantin Po1wscu, Pascal Rădu­
lescu, Iulian Hermern•am1, :i\latty A;;lan, 
,Jean Morarn, George Sibianu, Lidu Ghi­
gorţ), ce qui 1wrmit le cfoYPlOPJH'ment 
cl'une prodnetion rythmiqm', sy:;temati­
que. 

Ce q u 'on a nomml~ << la cleu xit•me va­
gue de pionnier,.; >> ele notre cin('nm cl'ani­
mation compte, en pr<>mier li<'u, eomrne un<' 
etape de transition dP la production ar­
tisanale t\ !'industrie, comme l'etap<• d'un 
effort ,;outenn de liquiclation de la discon­
tinuitl; clan:; l'exercicP technique et esthe­
tique. CepPrnlant, la plnpart des films dP 
ce moment, dont on ne fi,uuait nier Ia con­
tribntion au progTc>H cles cineastes dan;; 
la voie du profe:-;,;ionnalifime, ne prc'.!­
sentent plus aujourd'hni qu'nn interet 
d'ordre historiquP. DestineP exelusive­
ment aux enfants, axe(' sur la fahh· et les 
historiettes diclaet iques, pr,l tiq uant a n'c 
predilediou le zoomorphisme (imite sur 
nne large echelle, Ie moclc>lP di:;neyen eon­
serye rnrement la grftCL' originairl'), l'ani­
mation de la premii•r'"• moitic des annt•Ps 
50 porte Yisibkment Ies sig,w:; inl11•r2nts 
aux ex:perience:,; de cl(•lmt, depui:-; la ten­
dan(•P ,\ I 'imita tion ,\ la g,rnc herie tec h­
niqrn•. << Domine enc·on• par l'ohsc;;sion 
ck l'assimilation (ht mM iPr, qu'111w eon-
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ception na turctliste de l 'animll tion tenait 
ponr maîtrr souverain de l'imitation cln 
grstP humain, domine par une conception 
du sc•<•nario soi-clisant „litteraire", en 
realiUi moralisateur Pt ;;chematique, con­
tredi,;ant souvcnt par sa suhstance meme 
Ies car,teteristique;; ;;pc'.•cifiques du genre 
- la recluction a l'es;;entiel, la d~·namic11w, 
la concision - , tributaire a un golÎt 
plastique retrogr<HlP, egali:-;ateur et apla­
tissant (symptomatiqne est le fait qu'en 
ces premi('res ann{•es l'animation n'attire 
aucun de nos artistes plasticiens de mar­
que ), l'ensemhle clP l'animation ronmaine 
de l'epoque nous apparaît assez mono­
torn• >>, notait B. T. Hipeanu 1• Les tenta­
tiyes dl' disloquer cl'tte nniformite, Ies 
dforts d 'innover ne font pourtant pas 
1lefaut. Avec 1llarim'.că (19:i4) et Şurubul 
l1ti .:llai·inică (Le Boulon de )Iarini6i., 
19,i:,), Ion Popescu-Gopo abandonne le 
mocle'le animalier et fait sortir le dessin 
anin11• du domaine traclitionnel de la 
fable, pour l'orientl'r ver,; la prohlema­
tique d'actnalite et la satire de mmm·~; 
menw s'il demeure encore prisonnier lks 
imitation,; plate:-; ele la nature, le realisa­
teur renssit neanmoins, de temp;; a autr(', 
a dl'pa~ser Ia simple carirature animfr, a 
irnprimer un rythme alerte au n•l'i1 vi­
suel et une nuancP incisive au gag. Dans le 
domaine du film de mnrionnettes, le;; Ps­
sai:-: dt\ Bob CălineRcu ;;'in,;cri\·ent couune 
des r{•us,;ite:s partie]]p;; : Dornnul Goe ()fon­
sipur Goe) - il s'agit cl'un fameux per­
,-:onnagL' de Ton LuC"a Carag·iale - (19:i6) 
misai1 sur le pittor,•sque, offr.1111 uue re-
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conttit_1tion minntieuse de l'ambiance <le 
l'epoque, une precision du detail sceno­
graphique qui evoque Ies films de .Jean 
Georgescu tires des reuvres <le Caragiale ; 
inspire de la poesie de Goethe et du poeme 
s~·mphonique de Paul Dukas, Ucenicul 
1Jrăjitor(L'Apprenti sorcier, 19;37) rdeve Ies 
memes qualites d'atmosphere (C\Uinescu 
y recorn;titue le climat du conte gothique) 
et un souci plus accentue pour le dyna­
misme ( << la danse dP8 deux balais >> est 
anirnee a vec un 8Pll8 aigu des correspon­
dances entre l'art plastique et musique); 
dans Cîntecul tractoarelor (La Chanson des 
tracteurs, 19;39) le~ poupee8 acquiercnt 
une grande variete d'expr2ssion et leur;:; 
mouvementR sont plu8 fluide8. 

L'univers poetique de Gopo. Appa1·ition 
explosive mais point metforique, car elle 
avait ete prepar~e par le8 accumulatioll8 
operee8 dall8 le8 film8 re'.1lise8 jusqu'en 
19i>7 par le cineaste, Scurtă istorie (Breve 
histoire) r:!preRente l'acte de mtissance 
d'un auteur de films dam, l'acception pU!­
niere du mot, le seul qu'allait compter, 
pendant une bonnc periode de tc>mps, 
le cinema roum'lin d'animation. .Avec 
le dessin anime de Ion Popescu-Gopo, 
l'ideal du meRsaga poctique original et 
de la mythologie personnelle, la c~pacite 
de maîtriser le langage :,;pecifique, le Rtyle 
organiqnement com;titue, l'abandon du 
caractere provincial et l'harmonisation de8 
rPcherches autochtones avec le:-; experien­
ce8 viveR, fecondes, entreprises sur le 
plan mondial, dcviennent realite. 

Suivi de Şapte arte (Sept Arts, 19;38), 
Homo sapiens, (1960) et Allo! Hallo 
(1962), Scurtă istorie vient nouH propoRer 
une nouvelle fa9on de comprendre le role 
et les possibilites expressiveH ele l'anima­
tion, en l'orientant vers le lyrisme philo­
sophique et les ampk'8 generalisationR ele 
nature poetique. Gopo apporte le gout 
de la synthese : la tetralogiP est, en son 
ensemble, une vue a la fois n~tro:-;pective 
et prospec1:ve 8Ul' l'evolution de notre 
civilisation, une reflexion sm la :-;oif de 
connaissance humaine, un essai sur la 
vocation exploratrice et tranRforma trice 
de l'homme. Luttant aussi bien contre 
Ies forces dechaînees de la nature et con­
tre :,;es propres inertics, meRsager de la 
paix et de la concorde univerRelle, me­
lange de sagesse et d'ingenuite, de gra­
vite et d'exuberance ludique, de bonho­
mie et d'humour, attachant par Ra cor­
dialite, par l'air familier qui censure en 

permanence h solennite et l'empeche de 
glisscr dall8 la rhetorique, poetique et 
prosaique, le petit bonhomme nouH appa­
raît comme une tenclre metaphore d~ 
l'humanite de l'homme. Depassant le 
pretexte initial (<< l'histoire de l'humani­
te >> dans Scurtă istorie, l'histoire de l'ap­
par~tion des artR, des inventions et drn 
moyens ele communication dans le8 au­
tres piece8 de la tetralogie - type de pre~ 
texte narratif exploite aussi par ,John 
Halas dans Th3 History of the Cinema, 
1936), l'ennoblissant, s'elevant du parti­
culier au general et, imperceptiblement, 
de l'immediat a l'eternel, la meclitation 
de Gopo condense ses significations dans 
quelques symboles-pivot, autour clesquels 
R'organiRe tont le champ :,;emantique des 
films : la fleur plantee partout (Seu rtă 
istorie), le sourire quc le petit bonhomme 
va ajouter a la figure incisee sur nne paroi 
en roche ({fapte arte), la flamme portee 
Rur Ies sommets des montagnes, telle un 
flambeau, et illuminant de la la planete 
(Homo sapiens). Le sell8 du lapidair2 et 
la capacite de reduire a l'essence clefiniR~ 
sent par excellence la poetique ele l'au­
teur. C'est ce qu'a rem·1rque, dans l'uu 
de ses eRsaiR, Victor Iliu : << En vertu du 
laconisme ct du caractere Rvnthetisant 
de l'image artiRtique (de la" metaphore 
visuelle ou du symbole, quand ils sont 
presents), retmltant d'une extreme sim­
plification (et non d'une stvliRation ear 
toutc stylisation aboutit, volontairement ou 
involontairement, au genr0 decoratif, ce 
qui n'el'lt pas le cas ici), Gopo elimine 
tout ce qui est non pas superfin, c'est-a­
dire le8 orncments, le8 paraphra8es, le 
baroque, Ies notes, les harmoniques, ma is 
tout ce qui n'a pas ele rapport avec son 
idee. Pourtant son image n'e:;;t pa8 Rimph•, 
mais synthetique, ce qui n'est pas pareil. 
Sa puisRance synthetisante est idcntique a 
la concentration d'energie du noyan de 
l'atome, a la ma1.iere premiere soumi~e a 
un maximum de concentration. Il eli­
mine l 'espace intermediaire, le vide fonc­
tionnel entre Ies elements qui compo~ent 
son univerd poetique. Mais ce qu'il eli­
mine se rcflechit et se diversifie dans I 'es­
prit du spcctateur a travcrs la myRte­
rieuse resonance de l'art snpericur, a 
l'instar du rayon blanc de lumiere 11 tra­
ver,,; le pri:-;me de criRtal >> 2 • La capaeite de 
sublimation expressive i\ laquelle faisait 
allusion Iliu s'avere eg,tlement au niveau 
de l'ecritur~ audio-visuelle pratiqucc par 
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le C'ÎneaHtP, tellmient eloignee <lu natm.1-
lisme figuratif Pt :-;onore deH debt1ts de 
notre cinema d 'aninrntion. Une foiH de 
plus, Gopo :-;'opporn a la tradition diHney­
enne et an << di:-;ne~·anim1e >>: par le 
refoi; delibere du faste Pt de l'ornement 
visuel, par la recherche de la neutraliM 
chrornatique du decor et la limitation du 
nombre des couleurH utilisee8, par un gra­
phisme energique et economique, qui nous 
fait penser parfoiH t\ la rapidite des lignes 
de Cobi. 

An COUl':-i de la derniere decPnlliP, l'evo­
lution de Gopo enrPgistre de grandes o~eil­
lations qualitatives. S\1 bandonnant a la 
formule qui a assure Ron succeR, s'autopas­
tichant en derniere instanee, le cineaRte 
ne depasse pas, parfois, l'invention Rtl'­
reotypee et l'academisme plastique; aux­
quels s'ajoutc, dans E11 + Eu = Eu (l\Ioi 
+ 1\Ioi = ::\Ioi) (1969) et dans Clepsidrn 

(La Clepsyclre, 1972), la prolixite. Un cer­
tain instinct des rechercheR demeure, 
neanmoins; vivant. En experimentant une 
structure cinematographique basee sur 
<< une ae-tion dynamil1ne, une historiette 
breve et eloquente, res:,;emblant a un 
provfrbe que le spectateur devra develop­
per en analysant tou:-; Ies :,;pnH >>, defi­
nition donnee par le reali:,;ateur lni-meme 
au film-pilule 3, Ies deux :-;eries ele Pilules 
(1966 - 1967) Hont de modeHte valem 
mais << ont leur importance - eerit Gianni 
Rondolino dans une hi:-;toire de l'anima­
tion mondiale - car e!les anticipent la 
longue serie des minifilms que produira, 
quelques annep:-; plu:,; tard, a·n•c deR resul­
tats vif;ibkment meilleurs, le ZagrebFilnv>4 ; 

Gopo - ajouterions-nous - tont comme 
Vlado Kri:-;tl, praticicn et theoricien des 
ainsi nommes << SekundPnfilrne >>, Paul Carn­
pany et 3Iax 3fas:;;imino Garnier, s'ins­
crit dans une tendance plu:-; largement 
repandue dans l'animation cl'aujourd'hui. 
La nouveaute plastique propos{e par Să­
rutări (Baisers, 1969) n'Pst que l'accen­
tuation de la severe conception :,;nr la 
couleur Pxistantc dans la tMralogie ; Pll 
animant des silhouettes noire8 sur fond 
bleu, Pn n'utilil-lant que deux couleurR, IP 
realisateur affirme une fois de phrn sa 
preference pour une gamme chromatique 
simple. Representant l'un des films le8 plus 
unitaires realises pur Gopo dans le8 an­
nees 70, Infinit (Infini, 1977) retrouve la 
prodigieu8e invention poetique d'autre­
fois, comme cela arrive dans la sequence 
finale : pri8 dam; un continucl rnouvenwnt 

en spirale, d.'ployi'i dans l't>space eosmi­
que, le petit bonhomme eroît et deeroît 
tour a tour jusqu'a atteindre la, position 
fcetale, il se recroqueville et s'allonge, 
renai:0sant a l'infini, dam; une infinie de­
grin:~:olude a travers les astres. 

Les experiences de Bob Călinescu. Utili­
sant le:,; poupces ( Rapsodie în lemn -
Rhapsodie en boiR, 1960, .Jfeta1n01foze -
)[etamorphoses, 1961), Ies papiers ani­
me8 ( Balada rne~terilor - La Ballade dc8 
maîtres, C1,iul - Le Clou, 196:3), leR ob­
jets (Glmnă nouă cu fier vechi - Nouvelle 
plaisanterie a partir de ,·ieille ferraille, 
1964), traverses cl'une oncle discrete d'hu­
mour ou de poesie, les films realises par 
Bob Călinescu au debut des annees 60 
representent dans l'evolution du cineaste 
le moment du saut qualitatif. Anime d'une 
curiosite technique toujour,; en eveil, hos­
tile a la formule unique, Bob Călinescu est 
- avant tont - un experimentateur; la 
frrveur de:,; recherches (pas toujours doub­
lee de la rigueur culturelle nece8sain· ), 
!'extreme diwrsite des preoccupations, le 
sing·ularisent parmi le8 a utres anima teur:-; 
roumains. Le cineaste H'exerce danR pres­
que toutes Ies techniques, depuiR le film de 
poupces combine avec des acteurs jus­
qu'a la peinture souR la camera; il cultive 
la fable et le conte de fe.es, la parabole et 
la parodie, le film satirique et le film ly­
rique; il recourt, parmi Ies premiu.~, aux 
suggcstion8 du folklore, etant aussi l'un 
des premiers a fructifier l'experience de la 
litterature contemporaine pour enfants, 
depuis Cicerone Theodorescu a Octav 
Pancu-Iaşi; il :;;'adreRse a notre littera.­
ture clas:-;ique (Alexandreseu, Caragiale, 
Arghezi) airni qu'au patrimoine litte­
raire universel ( Got>the, Shakespeare) ; il 
ehuche Ies equiYalences cin{matographi­
qut>s <le la musique (Dukas, Beethoven,Ros­
sini), recupere Ies techniqueR des artisail8 
populaires. Se consacrant des le debut a 
l'animation a trois dimensiom;, le cinl)­
a:,;te interroge a vee la meme tenaci te Ies 
l)OSSibilitefi ex.pr2f-SÎ\'C'S de:-; materiaux le:-; 
plus diver:,; : dans Rapsodie în lerm1, Ies 
poupees naif;Rent Hous le rcgard du spee­
ta teur des brindilles patiemment degrossie:c; 
par la main de l'artiRte; e'est Pncore aux 
poupee:,; en bois ficulptceR c>n style popu­
laire que recourt .Jletarn01foze, autre tPn­
tative d'interpreter Ie motif folklorique; 
Romeo şi J11lieta (Romeo et ,Juliette, 1968) 
exploite la tran:c;parence feerique des blocs 
ele sel ( dont ont pris formP Ies cleux he- 31 
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ros) ct la Romhr~ materialite cfo la pierre 
(utilisee pour leR autres personna:geR et 
pour Ies amhiances, afin dP suggerer tont 
un uniyers hostile) ; Gl11 rnă 11011ă cu fier 
rechi anime des objets d'm,agc domesti­
quc; dans Orga (L'Orgu<', 1969), Ies objets 
animes sont Ies tuyaux d'orp:ue et Ies 
sculptures en hois des paysans roumains, 
Ies uns comme lPs autr<'R d'une sayantl­
geomPtrie. ToutP cette dfern'scPnc·P Pt 
meme << disrersion >> dc>s preoeeupations du 
cineaste n'exclnt pas pour autant nuc 
eertaine coherence clu projet expre:-::-:if : 
au-dela de leur earnetere experimental, 
Ies films ck Bob Cillinescu trouyent leur 
denorninateur cornmun dans Ies forrn<'s 
Yinrnte,; et fluide:-: du molIYPmPnt des Yo­
lunwR, dans la preei:-:iou du rythm<> ein(­
matographique. 
Xourelles 1·echerches . .Apres l!J60, l'his­
toirP clu film roumain d'animation lll' ,;au­
rait plus se n'dnirc, eornme par lP pas»<\ 
a l'histoin· per::;onrwllc', a l'cYolution dt'R 
dPux realisateur,; con,;anes - Ion Po­
IWReu-Gopo et Bob Ci1line:-:eu. Au c·our:-1 dl's 
quinzc> dernieres annel'R Ies progres en­
registr: :-: par Ies cinrasks dans la direc­
tion du profr:-:sionnalisme, l'affirmation dP 
nouwllcR indi-vidualiteR creatricn,, la ten­
dance w'rs la di-ver:-:ification stylistique 
modifient sensiblement le pay,;age de l'a­
nimation rnumaine, incliquant son Pntree 
en une nou-velle etapP de recherehr:-:. 

Lent, aver un deroulrment capricieux, le 
proce8RUl'l de maturation profel-':-;ionnelle 
PnregiRtre un pn'mirr moment notable, une 
puhmtion plu,; vive en 1960-196ti. Outre 
Ies es:,;ai:-: de Bob Călinescu que nous ve­
norn de mentionner, RP detachent a 1n·c~­
:'lent de l'enRl'mhle de la production unP 
poignee de film:-: portant la :-:ignaturP de 
Con:-1tantin Pope:,;cu, Iulian Hermeneanu, 
Xell Cobar et Olimp Yărăşteanu. En bonne 
tradition di:meyenne, ConRtantin Po­
pescu rPstitue au dPssin anirne pour Ies 
enfantR la gri\ce exquise de la ligm· et de 
la couleur (Oăci1diţa cu cfoc roşii - LP 
Bonnet a pompon rouge, 1963). Tk mt'!rne 
que dans Alfabetul (L'Alphabet, 19ii8), 
Ruggerc par leR de:-:,;ins de Tonitza, Iulian 
HermPneanu fait pn'un' d'ing{>niosite clan,; 
Două creioane (Deux e:rnyons, 196[i), oit 
le pretexte narratif - lt>s ehiC'anrs quc RC' 
font reciproquement, en deRsinant des 
mondc:, ad-verse,;, deux l'ra~·on8 colores 
- permettent un mom·ement libre et 
eRpi&gle de l'imagination. Chez Nell Co-

32 bar il y a une note de gentil hnmour 

( .Mitică, 196~3, realise en eollaboration avec 
I. HermenPanu ; Băieţelul care face totul 
pe jwrnătate - Le Gargonnet qui ne fai,;ait 
leR choSPR qu'a moitie, 1964). ApreR Jfode 
in Africa (1961), virulent pamphlet anti­
eolonialiste, Olimp Yărăştcanu donne Cear­
ta (La QuPrelle, 1962) et Cotidiene (Hi:-1-
toires quotidiennes, 1964), incur:-1ion,; dans 
l'exist0nce quotidienne Ill' manquant ni 
de lyrisme, ni d'une pointc> d'ironiP. Sarn 
nomTir c]p grandt's nmbitio1rn, ,;an:-: ouvrir 
cks horizons nonveaux, mai:-: depas­
sant nettPrnent le ni-veau de l'exercice 
c-ourant t\ l'epoqllP, crs films contribnent a 
ele-ver la produetion mo~·enrw a un degre 
superiPm· Pt apportent, parfoi,;, la pr0-
mes,;e d'un accent per:5onnel (Cotidiene, 
par cwmplt"). 

La ereation, en 1964, d'un Rtudio Rpe­
eiali:-:e -vient offrir au einema roumain 
d'animation de nouvelles chances de ch\­
veloppenwnt et fixer le cadre inRtit ution­
nd d 'une vie pluR complexe Pt plus acti,·e, 
dont il avait beRoin. neux an:-: plus tard, 
l'urg,1ni:-:ation a .l\lamaia du premier :FeR­
ti-va I intuna t iona l el 'anima tion, moment 
d'e-valuation de l\>xperiPnce aceumulee ct, 
pas en moindre mesm·e, de confrontation 
a -vec le:-1 tenclances actue lles de I 'anima tion 
mondiale, eonRtituera un stimulant reel 
pour Ies animateurs roumainR. 

Au eour,; de tout cet intervalll' C't des 
annees suivante:-1, la production de << Ani­
ma )) enregistre Ulle Rerie de phenomenPs 
ayant des consequences plus ou moinR 
directe:-: clan,; la bataille livree pour ac­
querir une ph:vsionomie propre : le nombre 
:-;ensiblc>ment accru des film:-: (21 films par 
an en mo~·enne, apres 1964; 24 - apre:; 
1968) ; l 'afflux de jeunes reali,;a te urs ( par­
mi le,; debutant:-: nou,; tr0uvons Sabin 
:rnîJaşa, Ion Truică, Adrian Petrillgenaru, 
Laurenţiu Sîrhu, Victor Antorl<'seu, 1Iihai 
Bădică, Virgil l\focanu, Luminiţ.a Cazilc:u, 
Eduard Sasu, Liana Petruţiu, Zaharir 
Huzea) ; l'interet freille par mi Ies artiste:-; 
plasticiern, qui viennent tqargir ll' 
cercle des collaboratt>m·.-.; (r,1ppelorn Bt>­
nedict GăneRcu, Piru Dumitrescu, Geta 
BriUe,;cu, Carolina Iacob, Traian Brii.­
clean, plusiPm',; d'(,ntrP eux deyenant par 
la suite dt'R rfalisateurs); la diver:.;ifica­
t ion de:.; techniqueR (peinture souR la 
camera chez Sabin Băla ş:L mo<lelage sou,; 
la carrn\ra ehez l\fihai Bădică); l'initiation 
tlPR c·oprocluetions avec l'etr,:lllgPr (parmi 
Ies partenaires figurant des firmeR d'Ita­
lic et de Franee); la re.alifmtion de long,;-
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metrageR ( J'>over!ile piticului Bimbo - LeR 
conteR du nain Himbo - realise en 1971 par 
Badea Artin, Horia ŞtefăneRcu, Victor 
Antonescu et Eduard SaRn, d'apreR Ies 
fohlcR de La :Fontaine). 

11 snffit d'un coup <l'mil pour se rPndre 
compte qu'au cour;; df' la derniere decen­
nie l'animation a elargi son aire de preoc­
cupations, qu'un effort soutenu en vuP 
d'une individualisation styliRtique, 1,Hc 
certaine ouvertur<~ ver.~ le nouveau :-; 'y 
font jour. Les rechercheR de:-; cineaste:-; de 
<< Anima film>> R'irrncrivent a pre:-;ent, avec 
pluR de coher0nce, dam; qnelquc:-; gr.uule:-; 
directiom;. · 

La premiere culfrrn l'essai :-;ur des themes 
philoRophiqueR et moranx. La me­
taphore, la parabole, l'allegorie, le lan­
gage eRopique y trouvent de nombreuseR 
experimentati01rn. Dt>puis Picătura (La 
Goutte, 1966) a Odă (Ode, 1976), Ies films 
de Sabin Bălaşa ROnt une permanente 
repriRe du motif coRmogonique et :-;ocio­
logique. A vec un cleRRin epure, nerveux, 
Mimetism (J\fimeti:-;me, 1966) de Georg0 
Sibianu eRt une reflexion acidP Rur l'exi:-;­
tence quotidienne menacee de stereot~·pie, 
sur le pouvoir inRidieux du cliche, Rur le 
mimetiRme comme incarnation de l'e:-;­
prit gregaire. Sărutări (BaiRerR) exalte, a 
l'inRtar de preRque touR Ies films de Gopo, 
l'idee de la fraternite humaine, l'ideal 
de la collaboration universelle mi:-;e au 
service du progres. Avec une pulsation des 
rythmes visucl:-; et une freneRie chroma­
tique evoquant le pop art et l'art ps~·che­
delique, Şotromtl (La l\Iarelle, 1977) de 
Laurenţiu Sîrbu est un petit eRRai poe­
tique Rur Ies charme:-; et la joic du jeu. Icar 
(Icaire, 197 4) de l\fihai Bădică fait l'eloge 
du geste temeraire, de la victoire sur 
l'inertie et la routine, tont comme Geneza 
(La Gene8e, 197ii), qui perd neanmoins en 
conciRion. FaiRant appel aux deRRins d'un 
gmphisme incisif et d'une inquietante 
intem,ite lyriquc de Florin Pucă, Cale 
lungă (Long chemin, 1976) de Adrian Pe­
tringenaru racontP, sur un plan immediat, 
un penible voyage ver;-; le soleil : la marche 
du heros sur cc chemin tortueux, 
jonche de pieges, guette de perilR, trawr­
sant pluR d'une fois leR tt>rritoires de l'a h­
snrde et clu cauchemar, devient une Rorte 
d'OdysRee pathetique et hurleRque, exaR­
peree et stenique, ou nous pOUYOllR lire 

la metaphore de la continuelle aRccrnion 
de l 'humanite. Toujour;-; dans le domaine 
de l'es:-;ai - cette foiR-ci avec un carac­
tere poetique pluR marque - Re place la 
suite deR filrnR inRpires de la mythologie, 
la culture et ll's coutumes populaire:-;, des 
tmditiorn de l'art folkloriqll('. DepuiR 
Bas1n (Conte de fres) - Virgil l\Iocanu, 
1966 - a In pădurea lui Ion (Dans la 
foret de Ion) - Adrian Petringenaru, 
1970 - , depuis Tîrgul de fete de pe mun­
tele Găina (La Foire anx jeuneR filles du 
mont ck G,lina) - Angela Buzilă, 1969 -
a .Marea zidire (La Grande fondation) -
Ion Truică, 197 4 - l'appel a la typo­
logie du recit merrnilleux et a l'atmos­
phere de la legende, la reprise de:-; motifR 
mythiqueR anceRtraux attestent l'effort 
des anima.teurs roumains de clepasRer le 
:-;tade deR :-;impleH citations et d'incorporer 
la suggestion folklorique en une formule 
expres:-;ive personnt>lle. C'est a cettc in­
tention qu'ont etc repris auRsi Ies mate­
riels et leR techniqueR artiRtique:-; tradition­
nds. Brezaia (Adrian Petringenaru, 1968) 
anime lrn pittori..'Rques maRqurn utilises 
dam, une tres ancienne representation a 
caractere folklorique. Dan:-; le 8illon de 
l'experience amorcee par Basm, 1 n pă­
d·urea lui Ion emprunte le repertoire de 
motifs figurc"ttifs et la stylisation pleine de 
candeur des icânes Rur verre ; en repre­
nant lP personnage, en eRtompant le fan­
tastique de legende au profit de !'ele­
ment satirique pui:-;e dans la tradition des 
anecdoteR populaires, Călătoria lui Ion 
(Le Vo)'age de Ion, 1974) garde inaltere 
le hieratiRme de la formule plaRtique. 

Plus faiblemeut representee au point de 
vne de la quantite, la seconde de8 grandes 
<lirections dam; le8quelles evolue la 
production de << Anima >> est con8tituee 
par le film satiriqll(' aux implicationR dans 
la realite immediate. QuaRi abRente, pen-
dant longtemps, deR preoccupations du 
studio, tributaire a l'anecdotique insigni­
fiante, la satire cl'actualite connaît un 
regain de vie grâce aux feuilletons 
de J\laUy Aslan (D-ale organigramei -
DeR dcboires de l'orgcinigramrne - 197,)-
1976, Pormica, l97ti). CompoRc:s - selon 
le modele deR deux RerieR de Pilule 
de Gopo - d'uue Ruccession de mini­
atures ironique,;, de mctaphores inci­
sin•s, de gag,; corroRifR, conciR cornme 33 
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expression piastique et pleins de rythme, 
ainsi que le sont surtout eeux de Organi­
gramele, ils apportent a notre cinema 
d'animation le sens si necessaire du quoti­
dien et s 'inscrivent dans le registre, encore 
trop peu represente, de la verve journa­
listique. 

Enfin, l'animation pour les enfants est 
une derniere direction qui popularise Ies 
efforts du studio. Bien que Ies ceuvres 
destinees tout particulier2n1ent au public 
scolaire et prescolaire aient constitue et con­
tinuent a constituer une zone etendue de 
la production de <<Anima>>, bien que le 
film pour enfants ait joui de l'attention 
des cineastes de talent, nous nous trouvons 
encore, en ce domaine, dans la phase de 
l'exercice modeste. Au cours des dernieres 
annees, des tentatives plus nettes de de­
passer le niveau courant ont ete entreprises, 
avec des resultats divers, par: Nell 
Cobar (le feuilleton Mihaela, 1968-1972, 
comprend des historiettes simplement et 
clairement contees, exemptes de ton mora­
lisateur, pleines de candem parfois); Geor­
ge Sibianu ( Boul şi viţelul - Le Bceuf et 
le veau, 1968, transforme la fable de Gri­
gore Alexandrescu en pretexte pour un 
spectacle musical folâtre, du geme << ope­
ra comique >>, cependant que Prostia ome­
nească - La Sottise humaine, 1968 - est 
une transposition du fameux conte ele 
Ion Creangă); Angela Buzilă (Frttnza şi 
puiul - La feuille et le poussin, 1970 -
ne manque pas de vibration poetique); 
Laurenţiu Sîrbu ( Puiul - Le Poussin, 
1972 - apporte une note subtile ele ly­
risme melancolique); Tatiana Apahideanu 
(Fet(ta de fttrtă dtilce - La Fillette cn 
pain d'epices, 1974 - anime deces nai:ves 
et attachantes figurines que l'on 
peut voir dans Ies foires) ; Olimp Vărăş­
teanu et Florin Anghelescu (le feuille­
ton Pic şi Poc -PicetPoc, 1974-1975 -
est une paraphrasc des contes ct deR 
fables de Creangă, Perrault, Biirger, La 
Fontaine) ; Liana Petruţiu ( Ptmguţa cu 
doi bani - La petite bourse a deux sous, 
197G - a recours a de hardies stylisations 
graphiques); Eduard Sasu (l'episode Bă­
lănel, ll!iaunel şi cucul - Blondin, le 
chaton et le coucou - du feuilleton Bă­

lănel, signe par plui::ieurs realisateurs, nons 
offre d'amusantes parodies des person­
nages mythiques du cinema, de Tarzan a 

34 Betty Boop ). Autant ele tentatives qui 

ont comme trait d'union le caractere 
agreable ele la le<;on proposee par le cine­
aste, une << adresse >> que donne l'intuition 
des caracteristiques psychologiques propres 
a cet âge. 

Deux personnalites: Bălaşa et Trnică. 
Parmi Ies cineaP,teB qui se sont affir­
mes au cours ele la derniere decade, 
Sabin Bălaşa ct Ion Truid representent 
aujourd'hui des voix distinctes dans l'en-
8emble du cinema d'animation roumain. 

Empruntant le vocabulaire et la proble­
matique de l'ceuvre pictlU'ale de l'artiRte, 
apportant un gout plus prononce pour la 
reverie poetique, Ies films de Sabin Bălaşa 
constituent autant de tentatives dans la 
sphere de l'essai philosophique. Oraşul 
(La Ville, 1967) est un poeme lyrique chan­
tant le pouvoir de l'homme de vaincre la 
terreur du neant. La metaphore centrale 
de Yalul (La Vague, 1968) suggere le 
cycle ininterrompn de la vie. Pasărea 
Phoenix (L'OiReau Phcenix, 1968) Est une 
transfigmation du motif de la lutte contre 
l'inertie, faisant l'eloge de l'eternelle 
recherche en tant que source regeneratrice 
de la force spirituelle de l'homme. Fasci­
naţii (Pascinations, 1969) nous parle de 
l'attrait toujonrs vif qu'exerce sur nous 
la soif de connaître, dans le temps et dans 
l'espace, dans l'univers intcrieur ou dans 
celui cxterieur. Luxuriants poemes vi­
suels, a l'instar des precedents essais, 
Întoarcere în viitor (Retour dans l'avenir, 
1972), Galaxie (Galaxie, 1973), Pelerini 
în timp (Pelerins dans le temps, 1975), 
Odă (Ode) approfondissent et portent a 
l'exhaustion une mythologie personnelle 
centree sur quelques archetypes symbo­
liques (l'arbre de la vie, l'oiseau Phcenix, le 
premier couple ), un discours lyrique dont 
la coherence est assuree par la recurrence 
des memes motifs (l'idee du temps, la 
dialectique passe-present-futur, le perpe­
tuel devenir, la destinec cosmique de 
l'homme, le reve et la realite, l'amour, la ma­
ternitc ), un style plastique qui repose sur 
une nouvelle et subtile elaboration des 
suggestions du imrrealisme (les accords de 
bleu- blanc si chers au cineaste semblent 
detaches de la palettc ele l\Iagritte ), une 
technique rhetorique basee sur des asso­
ciations et des transferts m<'.taphoriques 
en chaîne (frequente est surtout la meta­
phore de l'homme metamorphose cn arbre 
et en oiseau). 
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Oscillant entre 1 'invention specifique­
ment cinematographique et l'animation des 
compositions picturales, entre la refle­
xion philosophique d'une certaine gravite 
et Ie rhetorisme, entre spontane et labo­
rieux, entre style et maniere, l'experience 
de Băla şa est celle d 'un cineaste possede 
par la fievre des recherches. Par ce qu'elle 
rcinferme de vraiment precieux, elle sig­
nifie pour notre cinema d'animation, trop 
souvent enclin a se contenter de ses ac­
quis, Ia decouverte d'un nouvel horizon 
expresRif. 

La delicatesse de l'invention poetique 
de Ion Truică s'etait revelee deja avec Pe 
un perete (Sur un mur, 1970) ou dans la 
sequence finale, composee comme un bal­
let des formes et des couleurs, Ies heros -
des amoureux qui se sont retrouves 
apres avoir surmonte toutes sortes d'obs­
tacles-se detachent du mur ou ils avaient 
ete dessines, s'echappent de l'univers 
ou ils avaient ete captifs, pour s'elever dans 
un envol au-dessus d'une ville magique. 
Le raffinement plastique et le sens du 
rythme s'etaient fait jour deja dans Vînă­
toarea (La Chasse, 1971) ou iI y a une geo­
metrique << danse des papillons >>. Ces qua­
lites se conjuguent a vec une plus grande 
fermete dans Carnavalitl (Le Carnaval, 
1972), JJtlarea Zidire et Hidalgo (1975), 
tous Ies trois des interpretations de motifs 
litteraires ( La Petite fille aux allumettes, 
la legende roumaine de la fondation du 
monastere d'Argeş, Don Quichotte ). A 
la difference des ceuvres anterieures, ces 

1 Filmul de anima/ie: repere pe traiectoria unei 
evo/u/ii, in Cinematograful românesc contemporan, 
1949-1975, Bucarest, 1976, p. 105. 

2 Fascina/ia cinematografului, Bucarest, 1973, p. 
144-145. 

films ont de l'atmosphere. Carnavalui 
transpose le conte d'Andersen dans un 
climat tour a tour melancolique, feerique, 
inquietant; la silhouette tremblante, 
tel un vacillement de flamme, de Ia petite 
fille avan<;ant sur le champ couvert de 
neige reRte I 'une des rares images de notre 
cinema d'animation ou l'emotion naît de 
la tension de la ligne, de son expressivite 
tragique, dirions-nous. Marea zidire re­
prend l'histoire du << maître Manole >> (fi­
gure Iegendaire du folklore roumain, d'un 
ma<;on qui pour edifier un monastere a 
du sacrifiu sa femme en l'emmurant 
toute vivante) dans la tonalite solennelle 
de la ballade, mettant l'accent sur la 
poesie tragique renfermee dans le mythe 
populaire; l'originalite d'expression du 
film est duc en egale mesure au hieratisme 
du dessin, a Ia grâce et a la purete de 
la tache de couleur (animant Ie fond, dont 
la facture evoque le bois et dont le chro­
matisme suggere la glaise), l'animation 
aux effets sobres, con<;ue pour etayer 
l'ascetisme du dessin. Avec une autono­
mie plus marquee par rapport a la source 
Iitterairc, partant de quelques motifs du 
roman, pour y broder une multitude de 
metaphores destinees a cxprimer h noblesse 
de l'ideal humaniste incarne par << Don 
Quichotte >>, Hidalgo confirme une fois 
de plus non seulement la capacite du cine­
aste de creer une atmosphere mais aussi 
les autres traits essentiels de son discours 
poetique : Ie penchant pour Ie mythe, la 
densite du Iangage figure, Ia transpa­
rence du Iyrisme. 

3 Fi/ms-pilules, in Cinema, 1966, n° 5, (edition Notes 
speciale), p. 3. 

4 Sloria de/ cinema d'animazione, Torino, 1974, 
p. 249. 
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